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La fecondite
a un prix
Les etres vivants tres fertiles meurent

plus tot que leurs congeneres moins

feconds. On sait maintenant pourquoi: la

fecondite declenche des processus meta-

boliques qui racourcissent la vie.

PAR V I V I A N N E OTTO

On
ne peut pas tout avoir, «le beurre et l'ar-

gent du beurre », une ribambelle d'enfants et

une longue vie, Les etres vivants qui ont peu
de descendants vivent en effet plus longtemps.

De nombreux exemples temoignent de l'univer-
salite de cette regle. Ainsi, parmi les membres de la
noblesse anglaise du XVIIe et du XVIIIe siecle, ce

sont ceux qui ont eu peu ou pas d'enfants qui ont

vecu le plus longtemps. Un rapport de 1969 portant
sur les pensionnaires d'un foyer pour handicapes

La fecondite raccourcit
l'esperance de vie. Les

gens qui avaient autrefois
beaucoup d'enfants
vivaient moins longtemps
(famille du XIXe siecle
peinte par Ferdinand
Georg Waldmüller).
Photo: Imagno/Keystone

mentaux indique que ceux qui avaient ete castres de

force ont vecu nettement plus longtemps que les

pensionnaires qui n'avaient pas ete sterilises. «C'est

d'ailleurs le cas de la plupart des organismes,
explique Thomas Flatt, specialiste en biologie
de revolution ä la faculte de medecine veterinaire
de l'Universite de Vienne. Les plantes herbacees
dont on coupe les fleurs vivent aussi plus longtemps.
Et ce sont les oiseaux qui ont construit les nids
les plus petits et pondu le moins d'oeufs qui meurent
en dernier.»

Le role d'une hormone

Ces observations vont toutes dans le meme sens:
la diminution de la fecondite est recompensee par
une plus grande longevite. Mais on ignore encore

pourquoi. Des elements de reponse ont ete avances

par certains chercheurs ces dernieres annees. Les

nematodes auxquels ils avaient retire leurs cellules

germinales ont vecu jusqu'ä 45 jours au lieu de 30 et

avaient beaucoup moins de depots graisseux
dans leurs cellules intestinales. Les scientifiques
ont reussi ä lier cette vie prolongee et cette reduction
des depots graisseux au fait que les nematodes
etaient moins sensibles ä une hormone analogue de

l'insuline.
Thomas Flatt a observe un phenomene comparable

chez les drosophiles. L'ablation de leurs
cellules germinales a aussi accru leur longevite, par-
fois de 50 pour cent, et s'est egalement accompagnee
d'une reduction de leur sensibilite ä l'hormone
analogue de Tinsuline. Fait remarquable, l'ablation
des cellules germinales a eu des consequences
similaires chez le nematode et chez la drosophile.

Les mecanismes qui associent la fecondite et la

longevite semblent done etre les memes chez diffe-
rentes especes. Chez la souris et l'etre humain, la

longevite est ainsi egalement liee ä une diminution
de la sensibilite ä l'hormone analogue de l'insuline.
Certaines mutations genetiques qui attenuent l'effet
de cette hormone interviennent plus souvent chez

les centenaires que chez les personnes qui meurent
plus jeunes.

Les differences au niveau du metabolisme de

l'insuline ne sont pourtant qu'un des facteurs

qui determinent la duree de vie. «Les facteurs envi-
ronnementaux sont encore plus decisifs. Chez

l'homme, il s'agit notamment de 1'alimentation, de

l'hygiene et de la qualite des soins medicaux,
souligne le biologiste. Les conditions de vie peuvent
interferer avec l'influence de la fecondite sur la

longevite, voire la masquer. Mais meme si la situation

est plus compliquee chez l'homme, les etudes

menees sur les drosophiles et les nematodes ont
permis de comprendre un peu mieux le dilemme
entre fecondite et longevite.»
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